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purgatifsdraftiques: maisle danger /
eft le meme que celui dont nous
parlions il n'y a qu'un inftant. |

On fe fert de la Diflolution
d'Argent dans l'Efprit de Nitre
melee avec celle de Mercure dans
le meme acide , l'une & l'autre
affoiblie par une grande quantite
d'eau pure, pour former une Ji-

DE SATURNE.
queur propre ä teindrelescheveux
& les poiJs eii noir. Cette teinture
a meme l'avantage de re/ifter lorf-
quelle eft fechee für les poils, de
ne point s'effacer par l'eau, ni d'au-
tres agens femblables. On donne
communement ä cette liqueur le
nom d'Eau d'uEgypte.
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Saccharum vel Sal Saturni.

Faices cuire de la Cerufe dans du Vinaigre diftille. Vous
vous fervirez pour cette Operation dun vaifleau de plomb,
& vous continuerez jufqua ce quele Vinaigre aitacquis une
faveur affez douce. Filtrez alors ce Vinaigre par le papier,
& apres avoir fait evaporer la liqueur jufqu'a pellicule,
mettez-la ä cryftallifer.

R E MA R Q V E

Lorfque l'Arti/te a decante le premier Vinaigre qu'il a
employe > il peut, s'il le veut, en remettre de nouveau (i).

(i) L'Acide du Vinaigre atta-
que avec la plus grande facilite le
plomb & les differentes chaux
qu'on obtient de ce meral. On
peut par confequent, ä l'exemple I
de plußcurs Phzrmacopees , era-
ployer pour faire la combinai/on
<qui parte le nom de Sucre de Sa¬
turne j la Cerufe , le Minium ou la

Litharge. Mais lorfqu'onfait atten¬
tion que la Ceru/e eft deja impre-
gnee d acide acereux (*), 8c qu'elle
doir par confequent fe Iaifler dif-
foudre plus promptement , on
voir que c'eft avec raifon que les
Difpenfaires de Londres & de Paris
lui ont donne la preference. Un
autre avantage en: qu'on obtient

(*) Ondoicctreattentiffut le choix de la Cerufe , qui eft fujctte ä etre alterte
par le meUnge de la craye & d'autres fubftances terreufes. Q_uelqi:e> Artiftes/e
fervent avec raifon de Tefpece de Cerufe connue fous le nom de Blanc de Plomb.
glie eft communementplus pure.
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ordinairement des Ja premieie fois,
un Sei de Saturne plus blanc que
celui que donnent les autres pre-
parations de Plomb.

Pour executer cette combinai-
fon,on fe fertcommunement d'une
Cucurbite de verre , dans iaqueJ/e
on met une cerraine quantite de
Cerufe pulveri/ee. Une terrine de
grespeutfervir au nieme objet. On
ver/epar-deflus la Cerufe, du Vi¬
naigre diftille qui doit furpafler de
la hauteur de trois ou quatre
doigts : il s'excite de l'eftervef-
cence : lorfqu'elle eft pafföe , on
met le vaifleau für le Bain de Sä¬
ble , & on l'y laifle pendant quel-
que temps. On decante la diflolu-
tion , & on reverfe de nouveau
Vinaigre diftille für la Cerufe qui
n'a pas ete difToute. Apres ladigef-
tion on decante comme la pre-
miere fois , & on peut remettre
encore de nouvel Acide pour
achever de diflbudre la Cerufe
ju/qu'aux deux tiers environ. On
mele toutes les diflolutions enfem-
ble j & on les filtre. La premiere
liqueur qui a ete decantee,& qui
contient une plus grande quantite
de Plomb en diffblution , porte
ordinairement le nom de Vinaigre
de Saturne, ( Acetum Saturninum.)
Lorfque toutes les diflolutions fönt
filtrees ,on les fait evaporer ju/qu'ä
diminution d'un quart, fi l'Acide
eft fort, & du tiers, fi l'Acide eft
foible. On ote alors du feu, & on
laifle refroidir. Au bout de v'mgt-
quatreheures, on trouve desCryf-
taux : lorfque l'evaporation a ete

faite lentement, & avec attention,
cesCryftaux, fuivant Tobfervation
de M. Rouelle, fönt femblables h
ceux que donne le Sei Vegetal.

Il eft rres-rare que le Sei de Sa¬
turne foic rres- blanc dans la pre-

l miete cryftaiiifation; on ne le re-
tire que jaunätre & meine gris.
Cette couleur vient de l'huile con-
tenue dans le Vinaigre ,laquelle fe
föpare en partie dans cette Opera¬
tion. Il eft neceflaire par confe-
quent de purifier ce Sei pour le
mettre dans l'etat de blancheur
qu il doit avoir •, mais cette puri-
fication exige quelques precau-
tions. En eftet le Sei de Saturne
delaye dans l'eau pure fe decom-
po/e en grande partie, & le Plomb
commence ä fe precipiter. Pour
parer ä cet inconvenient , il faut
ajouter de l'Acide du Vinaigre par
furabondance. Dans cette vue on
employe ordinairement parties
egales de Vinaigre diftille & d'eau
pour difloudre ce Sei. Cet exces
d'acide empechela precipitation du
Plomb. Si l'Acide du Vinaigre etoit
fort, il fuffiroit d'en mettre un
tiers für deux tiers d'eau -, la diflo-
lution etant faite, on la nitre, on
la fait evaporer, & on obtient un
Sei de Saturne aflez blanc. Poür
donner ä ce Sei plus de blancheur,
on reitere les meines Operations.
Teile eft la methode la meilleure
& la plus ufitee pour obtenir un
Sei de Saturne exaclement neu-
tralife , & auffi blanc qu'il doit

Uetre. Kunckel (*) propofe pour
I J avoir ce Sei ,un autre procede qu'il

(*) Remarques furlechap. 91. de l'Art dela Verreric de Nery,
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regarde comme Je plus parfair. Il i
veut qu'on mettedans une grande
Cucurbita du Vinaigre le plus fort -,
qu'on garnifle le chapiceau qui doit
s'adapter ä la cucurbite , avec des
fames de Plomb battues > & rres-
minces , qu'on les y arrange de
maniere que les goutte-s de Vinai¬
gre qui monteronr de la cucurbite,
quand on y appliquera le feu,
foient forcees d'aller dans le rebord
du chapiteau. Ces gouttes de Vi¬
naigre attaquerontle Plomb qu'el-
les diffoudront: mais outte qne cet
appareil eft plus complique que le
procede ordinaire, on fent qu'il
fera difncile d'avoir par ce moycn
un Seide Plomb auffi parfaitement
neutraliie, que par la methode que
nous avons expofee.

Le Sei de Saturne a une faveur
douceätre qui l'a fait nommer allez
communement Sucre de Saturne:
mais cette douceur eft en quelque
maniere defagreable, & laiile un
fenriment d'aftriclion. Paracelfe &
quelques Auteurs apres iui, tels que
Poterius, (*) l'ont auffi nomine
Baume de Plomb : denomination
tres- impropre a plufieurs egards,
& qu'on a donnee enfuite ä une
prepararion dont nous parlerons
dans un inftant. Boyle & quelques
autres l'ont norarae auffi impro-
prement T-^itrioL doux du Plomb.
Les combinaf'ibns de Plomb avec
les Acides mineraux n'etant pas
encore d'un ufage recu dans la pra-
tique de la Medecine , ne tont pas
du reffort de cet Ouvrage. Quel¬
ques Chymiftes cependant, tou-
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jours amis des nouveautes , ont
tente d'employer Ja combinaifon
du Plomb avec l'Acide nitreux,
connue fous le nom de Nitre Sa¬
turnin.

La facilite que nous avons fair
obferver qu'avoir le Sucre de Sa¬
turne de fe decompoler & de fe
preeipiter, paroit d'abord donner
un moyen tres-faciled avoirlepre-
cipite du metal connu fous le nom
de Maglßere de Saturne '; mais
outre que cette preeipnation ne
pourtok alors s'operer que tres-
lentement, on ne pourroit en avoir
qu'une quantite affez petite, parce
qu'il n'y a qu'une partie de ce Sei
qui fe decompofe. Ainfi pout ob-
tenir ce Magißere, on employe
l'Alkali fixe qui s'uni/Iant avec
l'Acidc du Vinaigre, rend libre la
bafe metalhque qui fe preeipite
fous la forme dune poudre blan¬
che qu'on laiffe tomber entiere-
ment au fonds du vafe , & qu'on
edulcore enfuite en y faiiant paffer
de l'eau pure ä pluiieurs reprifes.
On fait que cette decompofnion
du Seide Sa turne, operee par l'al-
kali fixe , fe paffe fans qu'on re-
marque aueune efferve/cence. M.
Baron, dans fes notesfur la Chymie
de Lemery , a rai/bn d obferver
que ce defäutd effervefeence vien-
de ce qu'il ne fe degage point d'air
qui la produife. Le Magißere de
Saturne eft une efpece dechauxde
Plomb dans une extreme diviüon.
Le Sei de Saturne fe diflout plus

i facilementdans l'Elprit de Vin que
I dans l'eau. Hoffman (**) dit qu'en

(*) Phatmacopea Spagyrica, cap. 19.
( >Y ) Annot. in cap. 19. Pharmacop.Spagyric. Potetii.

laiflant
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laiffant ce Sei en digeftion dans cet
Efprit pendanr quelques femaines,
fi on diftille ä la Cornue , & qu'a-
pres avoir mele avec du fable net
le refidu de cette diftillation , on
le diftille , on obtient un Efprit
d'une couleur blanche & une
huile rouge. Le Sei de Saturne Ce
diffout auffien grande partie dans
les huiles, principalement dans les
huiles xtherees. Cette derniere
propriete a donne occafion d'en
formet un bäume en le combinant
avec ces huiles, & c'eft ce qu'on
connoit fous le nom de Baume de
Saturne. On prend de Sei de Sa¬
turne q. v. on le reduit en pou-
dre, on le met dans un matras,
& on verfe par-defTus de l'huile
eftentielle de Therebentine ou de
Genievre, de facon que l'huile fur-
nage de deux ou trois doigts. On
bouche le matras avec une veffie,
& on fait bouillir le melange für
un bain de fable pendant une heure
ou deux. Une portion du Sei de
Saturne Ce diffout dans l'huile, &
lui communique une couleur rou¬
ge. On connoit que l'huile n'eft
plus en etat de diffoudre de ce Sei ,
quand on s'appercoit quela couleur
n'augmente pas d'intenfite. On
retire alors le matras , & on de-
cante le Baume qui eft epais &
on£tueux. On doit avoir attention
de percer deplufteurs trous d'epin-
gle la veffie qui bouche le matras,
de peur que les vapeurs de l'huile
eftentielle ne faftent rotnpte le
vaifleau. Lemery & quelques au- ;
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teurs , preferivent de diftiller ce
Baume ä la Cornue, pour enlever
une partie de l'huile de Thereben¬
tine , ou autre huile eftentielle
qu'on a employee. Mais il nous
parojt qu'en enlevant ainn* la partie

I Ja plus /ubtile de l'huile , ce qui
refte n'eft plus qu'un corps epais,
femblable ä un onguent, & prive
de ce qui lui donnoit la penetra-
bilite.

On foumet auffi quelquefois le
Sei de Saturne a la diftillation,
pour en retirer un Efprit inflam-»
mable qui eft du a la partie fpiri-
tueufe que contient le Vinaigre.
Cette liqueur, nommee Efprit ar-
dent de Saturne ; eft d'un goüt
acerbe. Ce qui refte apres cette
diftillation dans la Cornue, a ete
nomine Huile de Saturne.

C'eft cette meme matiere ,ainfi
que la Cerufe qu'on pouffe au feu,
& qu'on emploie dans la Peinture
fous le nom de Mafficot , dont la
couleur varie d'intenfite, depuis le
jaune ju/qu'au rouge , fuivant les
divers degres de calcination qu'on
lui a fait eprouver. Nous ren-
voyons a l'article des onguens,
celui qu on forme avec la combi-
naifon du Plomb & de l'acide ace-
teux incorpore avec l'huile.

Il y a environ neuf ou dix ans
que M. Goulard, Chirurgien-major
de l'Hopital de Montpellier , pra-
ticien de la plus grande reputa-
tion , Sc connu pat la decouvette
de quelques infttumens utiles, pu-
blia un Ouvrage (*) dans lequel il

(*) Tratte für les effets des preparations de Plomb , & principalement de VEx-
trait de Saturne, 6cc. Pe^enas, 1760. 2. vol. in-iz. che\ Didot jeune.

Seconde Partie. A a a a
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paroit avoir eu uniquementen vue , > con/omme que M. Goulard.Ces
de recommanderrufagedu Plomb faits fönt d'ailleurs confirmes pac
dans prefque toutes les maladies lUes obfetvations multipliees d'un
externes , & meme dans plufieurs
de celles qui attaquent les parties
internes. Les maladies inflamma-
toires de tout genre , l'Erefipele ,
le Phlegmon , les Abfces, les Ul-
ceres de toute eipece , finueux ,
fiftuleux, &c. les Cancers, foit oc-
cultes, foit ulceres ; les Eruptions
dartreufes , Ja Gale , &c. les mala¬
dies des Articulations, de leurs li-
gamens, les Anchilofes , les dou-
leurs Rhumatifmales , celles de la
Goute, les Gonflemens & les du-
retes des vaiiTeaux hemorrhoi-
daux , les Hernies meme ; tous
cedent, fuivant cet Auteur , ä l'u-
fage du Plomb prepare fuivant la
methode qu'il communique. C'eft
ptincipalement contre les accidens
& les dependances de la maladie
Venenenne , tels que les Bubons,
les Gonflemens &r les tumeurs in-
flammatoires des parties de la Ge¬
neration, &c. les duretes, lescal-
lofites qri attaquent Je canal de
l'Urethre , la Proftrate , &c. les
Fungus qui viennent fouvent dans
ces parties, &c. que la preparation
de Plomb de M. Goulard eft d'au-
tant plus precieufe , qu'elle vient ä
bout de remedier entierement a .
ces differentes maladies, dont les
dernieres /urtout, eludent /ouvent
avec tänt d'opiniätrete l'adtion des
meilleurs remedes , & de ceux
qui fönt les plus connus. Ce feroit
une efpece de temerite que d'ofer J
former des doutes für des faits
rapportes par un Praticien , auffi

(*) Voye\ ibid. pag. 2.6% dz fuivantes

grand nombre de Chirurgiens &
de Medecins, qui de concert avec
M. Goulard , veulent bannir en¬
tierement de la praüque les reme¬
des qu'une tres-longue experience
avoit fait regarder comme falu-
taires, pour y fubftituer la prepa¬
ration de Plomb que donne cet
Auteur. Tels fönt les Anodins, les

I Relächans, les emolliens , qu'on
1 veut faire regatder comme perni-

cieux , prefque dans tous les cas
poffibles des tumeurs inflamma-
toires. Nous fommes feulement
eronnes qu'apres l'efpace de temps
qui s'eft ecoule depuis qu'on a cher-
che ä introduire cetre dodxine
nouvelle,on n'ait pasentierement
change le traitement des maladies
chirurgicales , & qu'on continue
encore ä fe fervir des cataplafmes
adoucifians , emolliens , des on-
guens digeftifs , maturatifs, &c.
des fomentations anodines , rela-
chantes , &c. Si tous ces remedes
fönt auffi dangereux que Tannon-
cent les faits qu'on publie , faits
auxquels on Joint meine une fheo-
ne propre a les confirmer , (*) 11
jamais les faits certains & bien ob-
ferves peuvenc avoir befoin de

ftheorie. L'etonnement ne doit-il
pas augmenter lorfqu'on voit qu'il
n'eft cjueftion que de fubftituer ä
tous ces vains fecours , une feule
preparation dont tous les avanta-
ges fönt auffi certains que le pre-
tendent ceux qui en ont fait ufage?
Mais en meme temps doit-on trou-
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veretrangequequelques-unsd'en- I I combinaifon , & la mele avec une
tr'eux la nomment Panacee , (*)
ou Reme'de univerfel _, dans toutes
les maladieschirurgicales. Au refte
cette preparation n'eft pas nouvel-
le, non plus que l'uiage qu'on en
peut faire dans certains cas : & on
doit etre furpris de voir /a plupart
de ceux qui adre/Ient Ieurs obfer-
vations ä i'Auteur, en parier com-
rae d'une decouverte , ou du
moins avoir donne ä un remede
connu des modifications qui le
rendent propre a tout. (**) Ce
n'eft cependant quun Vinaigre de
Saturne , ou une combinaifon de
I'Acide aceteux avec Je Plomb ,
femblable par coniequent ä notre
Sei de Saturne. Il n'eft pas aiß de
deviner la raifon qui a pu engager
le celtbre Chirurgien dont nous
venons de parier, a donner a cette
combinaifon le nom d'Extrait:
dans ce cas les diflolutions falines,
par exemple , Celles de la Terre
foliee de Tartre , du Sei de Glau-
ber, meme, pourroient auffi porter
ce nom , furrour Iorfqu'elles Tont
evaporees. Il n'y acependant per-
fonne qui n'en fente la difference.
Quoi qu'il en foit , M. Goulard
pour preparer ce qu'il nomine fon
Extrait de Saturne , (***) veut
qu'on prenne autant de pintes de
Vinaigre, qu'on emploie de Iivres
de Lirharge. 11 fait bouillir ce me-
lange pendant plus d'une heure, il
le laille repofer ,& decante enfuite.
Il prend une cueilleree de cette

pinte d'eau, ä laquelle il mele en-
core deux cueillerees d'eau-de-
vie : il nomine cette liqueur ainfi
preparee , Eau vegeto - minerale :
c'eft cette derniere qu'il fait enrrer
dans les catapla/mes. Il forme avec
eile un Cerat , une Pomade, &c.

M. le Chandelier , Apothicairc
de Rouen , & de l'Academie de
cette ville, a deja remarque (****)
que la dofe de la Litharge etoit
beaucoup trop forte , & qu'une
dofe fort inferieure fufKfoit pour
fe combinet patfaitement avec la
quantite de Vinaigre qu'on em¬
ploie : 1 ebullition d'ailleuts conti-
nuee auffi Jongtemps, eft affez inu-
tile , lor/qu'on fait avec quelle fa-
cilite le Vinaigre attaque le Plomb,
& les preparations de ce metal. On
fent en meme temps que lorfqu'on
fait \'Eau vegcw-minerale j la pe-
tite quantite de la combinaifon fa-
line noyeedansl'eau , doit bientot
fe decompofer , & que la plus
grande partie du Plomb fe preci-
pite fous la forme d'une poudre
blanche & fine , teile que le Ma-
glficre de ce metal. C'eft auffi ce
que nous avons obferve , en repe-
rant exacftemenr le procede dont
nous parlons. Il ne refte donc dans
la liqueur qu'une petite quantite
de Plomb diflous; le refte eft un
Vinaigre afToibli. Ainfi quoiqu'on
doive regarder cette preparation
comme un vrai Sei de Saturne , on

\ 1 voit que la combinaifon en eft

(») Ibid. pag. 1 3 7.
(**) Lettre ibid. pag. 2J J,
(***) Ibid. pag. Z74 & fuiv.
****) Journal de Me'decine, Juillet 176)

I

tom. 1? pag. 61.
Aaa a
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beaucoup plus imparfaite. On peur. (I lees avec les Eaux-rofe de Plan-
encore oblerver que 1'Auteur n'em-
ployant qu'un Vinaigre ordinaire
& non diftille, il refte une mauere
muqueufe & extractive, qui rend
la portion faline moins pure. Il
faut cependant convenir que ce
defaut du dernierdegredepureri,
ne doit etre daucune confequence
dans la pratique ordinaire.

Il y a longtemps qu'on emploie
dans Vufage exre'rieur la combi-
nai/ön du Plomb avecle Vinaigre.
La Cerufe avoit deja ete mife en
ufage par les anciens Medecins :
(*) ils la faifoient entrer dans les
remedes qu'ils appliquoient exte-
rieuremenc pour rafraichir & def-
fecher. Paracelfe paroit etre un des
premiers qui air forme un vrai Sei
de Plomb par le moyen de Facide
vegetal; (**) il le nommoit Bau¬
me de Saturne , & en a faic a ion
ordinaire le plus grand eioge, pour
Jaguerifon des ulceres malins, ron-
geans , & d'une infinite d'autres
maladies de ce genre. Fernel (* k*)
parle d'une efpece de Nutritum
qu il formoic en employant la Li-
tharge, le Vinaigre & l'Huile •, il
met ce liniment au rang des re-
percuffifs. B-üllou (****) preicrit
contre les dartres rongeantes du
vifage, une efpece de Laifvirginal

tain , &c. Ambroife Pare , ä-peu-
pres dans le meine temps , donna
dans fes csuvres chirurgicales la
compolition du Seide Saturne 3
(*****; qu'il recommande contre
la rougeur du vifage. On trouve
auffi dans PJater (******) l'ufage
de laLitharge difloute dans le Vi¬
naigre , recommandee dans les me¬
ines maladies. On a fait encore ,
depuis les Auteurs que nous venons
de citer , un ufage beaucoup plus
frequent de la combinailon du
Plomb avec le Vinaigre. Riviere
(*******) employoit pour refoudre
les tumeurs inflammatoires des
tefricules & du fcrotum, des cata-
plafmes faits avec les färines refo-
lutives, & malaxes avec le Vinai¬
gre de Saturne. On a toujours
continue a fe fervir du Sei de Sa¬
turne , ou du Vinaigre Lithargire,
qui dans le fonds ed la meine cho-
fe , pour adoucir , procurer du
calme, eteindre lachaleur despar-
ties trop tenducs, &c. En confe¬
quence on la fait entrer dans les
cataplafmes, les fomentations ; on
en a forme des linimens , en Je
melant avec des Hui/es, ce qu'on
connoit fousle nom de Nuahum;
nousen parlecons dans l'article des

/ onguens. On 1 a applique feul fous
compo/e de Litharge 3 de Cerufe 3 \\\a. forme de Ioüon , en le faifant
dißbutes dans le Vinaigre , &me- [1 diflbudre dansVeau-, quoiquecette

(*) Gauen , de SimpUcium Medicam. facultat. üb. 9. de Compof. Medicam.
Sccundum locos. lib. 1. de Compof. Medicam. per genera. cap. 7. & Celle lib. j.

(**) Voyei fa grande Chirurgie.
(***) Therapcutices univerf. lib. 6. cap. 3.
(****) Guill. Ballonii Opera, com. z. Confil. med. lib. 3. Confil. 11.
{*****) (Euvres chirurgicales , üb. 2.8.
(******) p el. Plateri. Obßrvat. lib. 3. paßm.
(*f¥ff+^ Obfervat. Centur. 2., obfirv. 19. & Cent. 3. obferv. 1,
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diffolution foit toujours affez im-
parfaite, comme nous l'avons fait
remarquer. Enfin on l'a tnele ä des
Pommades , des Onguens 5 &c.
mais on n'eft pas entierement d'ac-
cord für la maniere d'agir de cette
combinaifon metallique. Quelques
obfervateurs s'erant contente de
remarquer que ce Sei etoit utile
dans Ie rraitement de plufieurs tu-
meurs du genre des erefipelateu-
fes , &c. ont regarde le Sei de
Saturne comme refolutif. D'autres
au contraire ayant cru remarquer
les effets qui accompagnent la de-
litefcence , ont ete perfuades qu'il
n'agiiToit qu en qualite de ftipti-
que ; idee qui fe trouve confirmee
par Ja fiweur que Jaille ce Sei für Ja
langue. Ils ont en confequence re¬
doute l'ufage du Sei de Summe ,
toutes les fois qu'il etoit a craindre
qa'unehumeut quelconque n'aban-
donnat l'exterieur pour fe porter
für les parties & les organes inter¬
nes. Eies ob/ervations contenues
dans le livre de M. Goulard que
nous avons citees, ont ete defti-
nees par cet Auteur a combattre
ce demier fentiment , dont il eft
cependant affez difficile de fe de-
paitir entierement, lorfqu'on fait
attention ä certains faits qui fe pre-
fentent affez frequemment : tels
fönt ceux qu'on obferve apres Pap«
plication inconfidetee du Sei de
Saturne für les etupüons dartreu-
fes du vifage > 8c des autres par¬
ties.

(*) Remarques & Obfervations pratiques für les Maladies veneriennes > & für
les Maladies de l'urethre, avec la compoiuion des Bougies, &c. 1760.

(**) Maladies occafionnees par les variationsde l'ait, pag. zCi. in-iz. che\Di~
dot jeutie.

{***) Journal de Medecine, Juia I7J8.& /<*« J7J?.
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Il y a peu de praticiens qu 1

n'aient eu occafion de remarque r
les accidens que toutes les circonf-
tances qui les accompagnoient 3 de-
voient faire attribuer a Perlet reper-
cuflif de certe preparation de
pJomb. Nous conviendrons en
meme temps que nous avons vu
de tres-bons eftets du Vinaigre
lithargire 3 ainfi que de YEau ve-
geto-minerale deM. Goulard, dans
la eure de plufieurs ulceres fordi-
des, qu'on parvenoit par ce moyen
a mondifier , & ä cicatrifer. Cet
Auteur fe fert encore avec fucces
des prepatations de Plomb & de
Vinaigre dans plufieurs maladies
de l'urethre, & dans les embarras
de ce canal, fuites affez ordinaires
des gonorrhees virulentes. Nous
avons ete a portee d'en remarquer
plufieurs bons effets. 11 forme des
Bougies dans lefquelles il fait en-
trer ce qu'il nomme fon Extrait
de Saturne , qui n'eft que le Vi¬
naigre lithargire, comme nous l'a¬
vons dir: mais ce detail nous me-
neroit a&uelleinent trop loin } &
nous renvoyons au Traite qu'il en
a donne ä la fin de fon ouvrage,
für les maladies de l'urethre. (*)
M. Raulin , Medecin connu par
plufieurs ouvrages , rapporte que
(**) il seft fetvi avec fucces, dans
les maux de gorge gangreneux ,
d'un gargarifme fait avec quelques
gl ains de Seide Saturne dansPEau-
Rofe. Quelque temps apres , M.
Eoucher, Medecin de Lille ,(***)
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employa Ie meme remede dans
cette maladie. Il mettoii gr. xx]v.
de Seide Saturne dans S. Q. d'Eau
de Plantain •, il faifoit toucher les
efcharres avec ce melange, qui gue-
riffoient aifement par cemoyen.

Quoiqu'on ait eu occafion dans
tous les temps d'obferver les dan-
gereux eftets des preparations de
Plomb prifes interieuremenr, quel¬
ques Medecins n'ont pas craint
den faire ufage- Les Empiriques
furtout ont faifi avec emprefle-
ment l'occalion d'employer un re¬
mede qui les diftinguoit du com-
mun, & les faifoit fortir de la route
ordinaire. Theodore de Mayerne
(*) pretendoit guerir la gonorrh.ee
en peu de jours , avec des pilules
dans lefquelles il meloit le Sei de
Saturne avec le Sei de Tartre , le
Camphre , la Caffe & la Tereben-
thine. On fent que dans ce melange
le Sei de Saturne devoit fe de-
compofer, mais la Chaux de Plomb
reftoir. Paul Herman, celebre Bo-
tanifte de Leyde , oü il eft mort
vers la fin du dernier fiecle , re-
commande auffi dans la meme ma¬
ladie le Sei de Saturne mele avec
la Rinne de Gayac. (**) Ces Au-
reurs, dont le premier eft allez
connu pour Charlaran, ont ete fui-
vis de plufieurs autres qui ont pref-
crit fu/age interne du Seide Sa¬
turne dans les ecoulemens Gonor-

DE SATURNE.
fjrheiques, foit ümples , foit viru-
■' lens, dans les fleurs Manches, &c.

on a voulu furtout le faire regarder
comme un fpecifique anti-aphrodi-
(iaque, & un Auteur moderne en
a confeille l'ufage ä tous ceux que
leur erat oblige ä obferver une
exa.de chattete. On a ete jufqu'ä
Je proner comme lpecifique dans
les maladies de poitrine, & dans
les ulceres du Poumon. On a de-
bite Iongtems en Allemagne, fbus
le nom de Teinture anti-phtyßque
de Garmannus , un melange de
P. JE., de Sei de Saturne , & de
Vitriol Martial broyes enfemble,
(***) dont on tire enfuite la Tein¬
ture par I'E/prit-de-Vin. Cette
Teinture , apres avoir fait beau-
coup de bruit pendant longremps
en Allemagne , tomba enfin dans
le diferedit que meritent les re-
medes de cette efpece. Enfin il y
a vingt-cinq ans qu'un Medecin de
Leiptic , M. Hundermarlc , publia
(****) une Diflertation für 1 ufage
interne du Sei de Saturne ; il y
joignit plufieurs obfervations, pour
prouver les avantages qu'on rerir
roit de l'ufage interieur de ce Sei
dans les fievres Ardenres, dans les
Putrides, dans I'ioflamniation des
parties internes des organes de la
poitrine : il dit que dans ces cas il
a donne" Ie Sei de Saturne depuis
gr. ). jufqu a jv. il lui allioit le

(*) Aftruc» de Morbis venereis , tom. 1. lib. ;. cap. 2.
(**) Cynofura tnaterice Medicce , pars prima. II porte la dofe c}u Sei de Saturne

jufqu'a gr. xx.
(***) FoyqHoffman , Annotat. in Pkarmacop. Spagyricum Poterii , cap. 19.

& les notes de M. Baron für la Chymie de Lemery , pag. 118.
(****) De SacchuriSaturni ufuinterno falutari. AäaPhyfico-Mcdica Natur*

curioforum. tom, 7. Appendix.
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Camphre , le Sei de Primelle, le., ceux qui ufent par prefirence d'un
Cinabre , k Terre Sigillee , &c.ll remededont les effets peuvent etre
Nous n'examinons point ce quellauffii funeftesJ Quelques exemples
ces additions peuvent avoir d'utile
pour corriger le vice du metal,
dont les impreffions fönt ailez
connues pat les obfervations de
plufieurs Medecinsj (*) Sc par les
exemples journaliers qu'on a de
cette maladie funefte & cruelle
qui attaque les ouvriers qui fönt
obligesde travailler für laCerufe,
le Minium , &c. & qu'on con-
noit fous le nom de Colique des
Pelntres. Combien d'autres roala-
dies femblables, qui ne fönt dues
qu'ä la pernicieule courume de
quelques marchands de vin , de
meler de la Ceru/e, ou de la Li¬
tharge ä cette liqueur _, pour ab-
forbcr la trop grande acidite qu'el-
le conferve fouvent, & pour cor¬
riger cel\equelle contra£te.Quel¬
ques Souvecains d'Allemagne n'onr
trouve d'autre moyen pour em-
pcVher cetre fraude devenue trop
commune, que deprononcerpeine
de mort contre ceux qui feroient
convaincus de l'avoir commife.
(**) Peut-on d'apres ces exemples
ne pas taxer au moins de temerite

ifoles de fujets qui en ont fait ufa«
ge fans en re/Ientir d'incommodi-
tes len/Ibles , font-ils en erat de

Iraflurer des Medecins fages qui
doivent toujours avoir prefenrde-
vant les yeux cet axiome : Si non
juves 3 faltem non noceas. Quelles
fönt ces certaines preparations ou
modifications au moyen defquelles
M. Goulard nous affure que Tufa-
ge du Plomb peut cefTer d'etre
nuifible ? (***) Au moins les feules
quil indique,connuesdepuis long-
temps, puifque ce n'eft que la dif-
folution du Plomb dans le Vlnai-
gre, ne fönt pas faires pour infpi-
rer la confiance. Peut-on ne pas Ce
rappeller continuellement les pa-
roles de l'immortel Boerrhave ,
dont les dogmes fages feront tou¬
jours fi precieux a tous ceux qui
s'interefleront veritablement ä Tart
de guerir ? Ce celebre Medecin,
apres avoir rapporte en bi/lorien
les obfervations qui paroifTent fa-
vorifer l'ufage interieur du Sei de

..Saturne 3 ajoute qu'il n'a jamais
Hofe s'en fervit, parcequil n'en a

(*) Voyti Fernel, de Luis Venerea Curatione. cap. 7. Rhodius, obferv. Cent. J.
obßrv. 10. Borelli , obferv. Cent. 4. obferv. 32. pag. }oi. &c.

(**) Stahl dans fon Traite duSoufre, (pag. nie 13.) rapporte I'exemple d'un
malheureux Tonnelier, qui fut condamne i mort pour avoir trouv6 le fecret de
raecommoder le vin aigri par le moyen de la Litharge. cc Je ne deeiderai point,
» ajoute ce favant Chymifte, fi ce jugement etoit trop rigoureux: je demanderai
3, feulement ce que Von doit penfei des Midecins qui donnent ä des malades le Sei
3> de Saturne , c'eft ä-dire le Plomb ou la Litharge en diflblution par le Vinaigre.
» Cependant l'experience apprend que Von ne peut en attendre que les effets les
s> plus funeftes. » Nous demandonsa notte tource que l'on doit penfer de M. Gou¬
lard, qui cite Stahl parmi ceux qui ont recommatid6 l'ufage du Plomb. Voyei
l'Ouvrage d6ja cite de cet Auteur, tom. l.pag. 4.

(***) Page j. de l'Ouvrage deja cite.

I
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Jamais vu d'heureux fucccs (*)
entre les mains de ceux qui l'a-
voient employe. Nous croyons
inutile , apres ce que nous venons
de dire > de parier des differens
f>roduits que fournit par la diftil-
ation le Sucre de Saturne , que

Lemery recommande dans la pu-
trefadion des humeurs , depuis
gute viij. jufqu'ä xij: quoique le

CAMENTEUSE;
Plomb ne s'elcve pas dans cette
Operation, on ne voie pas quelle
raifon pourroit determiner ä em-
ployer plutot ce produit, que le
Vinaigre ordinaire : d'ailleurs on
fait qu'il refte toujours dans un
difTolvant,une petite portion du
corps diflbus, dans un tel etatd'u-
nion , qu'on ne peut les feparec
qu'avec peine.

(*)...... Sed nunquamaufus fui facere periculum,quia felices ßicceffus hauet
vidi ab aliis adhibentibus natos , & quon.ia.tn novi vix dolofius haberi, tetrumque
magis venenum, quam ab hoc Plumboftatim in Ceruß'am redituro ac aeidum a qua'
cumque re , inde abforbetur. Hinc Inhalt, nee facile poftea fanandum venenum
corpori inducitur. EVtm. Chimi«. tom. z. pars 3. ufus adProceß] 173.

PIERRE MEDICAMENTEÜSE.
Lapis Medicamentofus.

Qfi. Alun, Litharge, Bol d'Armenie ou de France. aä P. Ife ij.
Colcothar de Vitriol verd...............P. § iij.
Vinaigre .......................M. § iv.

ou le quarr, d'une pince.

Melez le tout enfemble , & faites-le lecher au feu, jaO
qua ce que la maffe devienne dure. (i) »

(1) Pour bien executer cette
preparation , iJ faut me/er exaete-
ment les differemes fubftances qui
y entrent, apres les avoir reduites
en poudre. On peut meine les pul-
veiifer enfemble, & en former
enfuite une päte , en les humec-
tant avec S. Q. de Vinaigre. On
met cette pate dans une terrine de
gres qu'on expofe für un bain de
lable : on la remue continuelle-

| ment avec une fpatule de bois ,
jufqu'a ce que la matiere ait acquis
une confiftance affez epaiffe pour
en former des boules. Au refte il
faut avoir attention de ne pas
echauffer trop promptement la
matiere , parcequ'un feu trop fort
accelereroit trop la defficcation de
la maffe entiere , ou de quelques-
unes de fes parties. Cette maffe
alors ne peut plus fe lier d'une

facon
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